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ors les coussins qu’il souleva il trouva

“cinq petits carrés de papier, semblables à
celui que Berthe avait glissé eutre son

“A gant ot In paume de su main.
—L'e sont des numéros que je place

dans lu voiture pour los Voyageurs qui en de-
mandent… dit Pierre Loriot, ‘Avant de partir,
j'en avais mis une demi-douzaine,
“René compta les touillos.
—Les six v sont-ils? demanda Pierre,
—H en manque an... Je

wen vois que cinq...
—l'eut-être cn les comp-

tail Vous êtes-vous trompé.
—Possible... mais ça m'é-

‘onnerait bien.
—Nous nous égarons...

:nterrompit le jeune médecin
avec impatience. Tout ceci
he nous apprend point de
quel côté nous devons diriser
nos recherches...

—CCest juste, Mais ce que
intérieur du tinere ne nous

« pus dit, l'extérieur nous
cuseignera peut-être...
Bend, retermant la por-

tière, se mit à examiner les
voiles,

Elles étaient entièrement
recouvertes d'une boue jau-
vitre très adhérente.

De nombreuses éclabous-
“tres de terre gluise mouche-
taient les rais,

—Lia voiture est sortie de
Paris, continua le mécanicien,
<a ne fait pas l'ombre d'un
loute… Elle a été conduite
duns un chemin glaiseux et
detoncé.… Vovez les sabots
du cheval... Le cocher à
mis pied & terre au milieu de
ve chemin, et il est remonté,
car nous retrouvons sur le
marchepied et sur le parquet
du siège lu même boue jaune
ct les fragments de glaise qui
vouvrent les roues de la voi-
ture et les jambes du cheval.

Pierre Loriot écoutait
émerveillé,
—L'hommede l'intérieur

est descendu aussi… poursui-
vit René. Les souillures du
paillasson le prouvent, étant
de nature identique...
—Mais, fit observer lu

vieux cocher, sans sortir de
l'avis il y a pus mal de ter-
rains glaiseux, à Montmartre, au Pore-La -huise,
à Ménilmontant, aux ButtesChaumont…
—Où u été retrouvé le fiacro ? demanda lend

Moulin.
-—Quai de ln Râpée.
—A quelle heure ?
—À minuit et domi.
—Le cheval puraissait-il tutigué?
—AÀA moitié fourbu, et pour être dans cet état-là

la dû fournir une longue course ventre à terve;
car c'est un rude bidet, ce pauvre Milord !
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À quelle houro vous êtes-vous aporçu de la
disparition de votre flacre ? continua René.
—Un petit peu avant dix heaves, dit Pierre

Loriot,
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—I1 s'est donc écoulé deux heures et demie
entre ce moment ot celui où l'on u retrouvé latte.luge sur le quai de la Ripée...
—Oui... et voulezvous suvoir une

jo ne Fomprends pus du tout ?
—Quelle choxe ?
—Milord avait, à ce que m'a dit un sergent de

ville, lu musette à su tétière et le nez dans son
uvoine.…
—Malice cousue de fil blanc ! ruse de voleurs

qui, de l'endroit où ils ont conduit Milo Berthe,
out ramené la voiture au bord de lu Seine et re-
placé la musette pourfaire croire que le cheval
était parti tout seul... Ils comptaicut bien ainsi
dépister toutes recherches...
—Celu doit être. dit Étienne.
—Parbiew! c'est sûr! appuva Pierre Loriot,

M. René est un malin à qui ou ue ferait pus pren-
dre des vessies pour des lanternes!* Ah! dame !
non !...
—Eh bien! orientons-nous... reprit le mécani-

chose que
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loué tournait autourde la voiture,
—-C'est uno chance qui nous cat enlevée… fit-il.
—Comment done ça ?
—Leos gredius avaient tout

précuutions... Reguides...
lt il désignait du doigt une tache blanchâtre

entourant les numéros,
—Je vois, murmura le doctour, mais jo no com-

prends guère.… *
——On uvait musqué los chitfros avec du pupier,

et lu tuche est produite par do lu collo de pâte
dosséchée.…
—Ah! les brigands! dit Piorre Loriot d'une

voix sitHante, Ah! les scélérats ! Si jo les tenais !
-—Pur malheur nous sommes loin de les tenir. .

répliqua lo mécanicien. Isont trop bienpris lours
précautions! Néanmoins, jo no désespère point.
L'heure de lu justice et de la vengeance arrivera,
—Dieu veuille qu’elle n'arrive pus troptard…

balbutiadouloureusementEtienne; puis il ujouta :
Que décidez-vous?… Songez qu'il faut agir sans

prévu et pris leurs

cien, Pour ratacuerle fiacre là où les agents l'ont | retard ! J'ugonise à la pensée de Borthe prison-
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Ad moment oft la porte tournait sur 8°6 goude, il re ‘ula en pous-aut une ex-lacautendesure

capturé, il est bien vraisetablable qu’on ne s'ost
point donné lu peine de traverser Paris... Done
cest du côté de Berey, de Vincennes, de Mon-
treuil, que lo cheval avait été conduit, et jopine-
vais pour Montreuil où les terrains sont partieu-
lièrement saiseux. ,
—Hlors de Paris alors, selon vous ? demandale

jeune médecin,

—Oui. hors de Paris ot, je le répète dans des

chemins défoncés… Dirigeous par conséquent nos
recherches du côté de Moutreuil, sans préjudice
de l'enquête que fera la police sur la plainte de

M. Lorin.

—Si le fiacre à pussé la barrière, dit Etienne,

les employés del'octroi auront peut-être remarqué

le numéro... ; L seule
—|l'est assez visible. s'écria le cocher. Et he

numéro 13, en tive Pail fo,
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nière, nous appelant en vain.
—Avant toute chose, il

faut que votre oncle dépose
st plainte au parquet.
—Le temps de manger un

Morcean et j'y cours, vépon-
dit le vieux cocher, Donnez-
moi, s'il vous plait, le bouton
de bottine…

René tendit objet a Loriot
qui le serra prévicusement
dans son porte-monnaie,

—dJe retourne à l'hôtel de
la vue de Berlin, tit ensuite le
pseudu-laurent, Je vais pré-
venir mistress Dick Thorn
que je quitte son service. J'ai
besoin d'être ab olument li-
bre, mais je ne pordrai pas de
vue pour cela les agis-ements
de cette dame...
—Moi, dit Etienne, je ne

saurais demeurer inactif, ne
tüt-ce qu'une heure, Je pren-
drai des informations autour
de Paris, dans le rayon que
vous m'avez «| signé. Quand
et où vous reverrai-je ?
—Je pusserui chez vous

tous les soirs, eU nous nous
rendrons compte mutuelle-
ment du résultat de nos dé-
marches.
= —Vous demeurez toujours
place Royale 7
—Dès aujourd'hui je chan-

gurai de domicile, et ce soir
Je vous ferai connaître ma
nouvelle adresse. À ce soir,
done !...
—A ce soir!
René serra cordialement la

main de l'oncle, celle du ne-
veu, et remonta dans la voi-
tare qui l'avait amené,

Pierre Loriot déjouna ra-
pidement avec Etienne et

<(Vag-Lik 2) vartit pour le Palais de Jus-
1
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Mistress Dick Thorn, bei-
sée de futique et surtout épuisée par les terribles
émotions de la nuit précédente, avait, malgré los
prévecupations qui l'obsédaient, dormi peudant
quelques heures, mais d'un sommeil tiévreux, peu-
plé de mauvais 1êves et d'effrayants cauchemars.

illo se leva vers neuf heures du matin, s'ha-
billu rapidement, et au moment de sortirfit de-
mander son maître d'hôtel,

I lui fut répondu que M. Laurent était ab ent
pour les attaives de madame.
Peu importait à Claudia, qui n'avait à lai don.

ner quo des ordres sans grande importa ice.
lle quitta l'hôtel.

Elle se rendait chez te due de la'Cour-Varctieu
qu'elle accusait del'avoirfuit dépouiller par Jean-
Jeudi, redevenu son complice poar un vot, € mme
il l'avait été jadis pour un assassinat.

La rage au fond de l'âtne et fa menace + 0-12.
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Jèvres, elle comptait arracherle masque de Fré-

déric Bérard et le dominer par la craînte d'un

»candalo imminent.

LE MONDE ILLUSTRE

doit être Théfer…
I} glissa la lettre sous l'enveloppe. ferma à la

Bret, comme on dit vulgairement, elle était

|

gomme et traça cette suscription:

nête à cdaser les vitres,

Mistress Dick Thorn n'avait point fait atteler.!

File descendit jusqu'à In gare Saint-Lazare où‘

elle prit une voiture à l'heure, en donnant au co

cherl'ordrede la conduirerue du Fot-de-Fer-Saint-

Marcel, _ A

—N'étant point prévenu de mavisite, se disait-
cle chemin fuisant, il ne songern pas rans doute

à frire défendre sa porte… Rien ne m'ariêterait

d'ailleurs et je euis prête à forcer lu consigne…

Le coupé de lounge rouluit cahin-caha surle
avé boueux.
—M, de ln Tour-Vaudieu, en quittant Théfer,

Stait rentré chez lui dans un état dedéfaillance

physique et morale absolu. ( !

ws émotions du plateaude la Capsulerie, on

Je comprend sans peine, n'avaient pas été moins,

terribles que celles de l'hôtel de la rue de Berlin.
Vuinemeut le due s'était jeté sur son lit en ap-

jelant le sommeil,
Les souvenirs de la nuit torturaient sa pensée,

Lealaient son sang dans ses veines, et lui don-
naieut une fièvre ardente.

Sans trève et sans reliche il revovait ce drame

+

dont un coup de couteau et un incendie avaient

cé le lugubre dénouement.
Il frissonnait d'épouvante en songeant à son

crime, et cependant il se disait que ve crime res-

“vraît à jamais inconnu, que la mort de Berthe
. » . }

zerminait ln lutte, que <es angoisses allaient finir!
puisqu'il ne lui restait désormais qu'un adversaire.

Claudia Varni. et puisqu'il était prêt à ln désar-

mer en lui sacrifiant une partie de sa fortune et

l avenir de son fils d'adoption.
tivorges, (-uivant cn cela les conseils du poli-

cer, son âme damnée, avait résolu de rempre le
mariage de Henry avee Mie Isabenu de Lilliers,
ct de le contraindre à devenir le mari d'Olivia.
Comment y prendrait-il pour décider le jeune.

Lemme a l'obéissauce ?
Il wen savait rien encore, mais il comptait

bien en Venir à bout, grâce à d'irrésistibles ex pé-
dients que ron esprit fertile en roueries ne man-
querait pas de lui suggérer.

Seulement il avait promis de donuer une té-
pense le lendemain, parcouséquent ce mêmejour.
à midi. et il fallait gagner du temps, Tout le
monde le crovait absentde Paris, il ne pouvait se,
réinstaller d'une heure à l’autre dans son hôtel de
la rue Suint-Dominique, et Lattre en brèche sé-
unce tenante les projets hautement approuvés par
lui jusqu'à ce moment,

Il importait done de trouver un prétexte ingé-
nieux pour faire patienter Claudia et, reculant
devant un entretien difficile, il se préparait à écrire
au lieu de parler.
—Après tout. pensait le sénateur, je lui ai

donné cent mille francs hier. Cette preuve in-
discutable de mon bon vouloir doit lu disposer à
lan patience... Elle est trop cupide d’ailleurs, et
tropintelligente, pour égorger la poule aux œufs
d'or dans un mouvement d'absurde colère…
Le due se leva, s'axsit à son bureau, prit une

teuille de papier & lettre et écrivit les lignes sui-
vantes :

Chere madame,

Lapersonne qui a eu l'honneur de vous voir hier me charge
de vous écrire au sujet de certaines choses couveLUEes cutre vous.

Vous attendez Unie repouse qui sera certainement conforme
à Vos desirs, viais qui Le JUL vous être donnée aujourd’hui
meme pour des raisons que vous comprendrez sans peine,

Uni acte de volonté biutale, Un coupde force et d'uutorité ne
suffiraient pas pour rompre certain marioge arrête depuis long-
temps. :
Quelques ménogements et une suffisante (lose d'habileté di.

plomatique conduirout d’une façon bieu plus certaine à ce re-
saltat.

N'ayez ni ctonueluent, ui juquietude ; dites-vous bien qu’on
souhaite Vous satisfuire et qu’ou travaille en conséquence ; at-
tendez à une prochaine visite ct ne doutez puiut, chère ma-
dae, du devoueiuent sincere de Votre erviteur empressé,

FLÉDÉLIC BÉKAKL.

Le duc venait de terminersa lettre.
ll était eu train de la relire, non sans quelque ;

satistuction d'amour-propre; car il la trouvait, à
tort ou i raison, tort adroite.
Le roulement d'une voiture se fit entendre dans

la rue et s'ariêta devant lu maison.

‘ MISTRESS DICK THORN
« En son hôtel,

24, rue de Berlin.”

Un coup de sonnette retentit dans l'anticham-

bre.
—Je ne me trompais pas, pensa Georges. C'est

Théfor. Que peut-il avoir à me dire xi matin?

Le sénateur ne se gÜnait point avec le policier

et ce fut «ans ko presser trop qu'il re mit en de-

voir de lui ouvrir.
Au moment où la porte tournait sur ses gonds,

il recula cn poussant une exclamationde surprise.
Claudia Varni était sur le seuil, et son visage

de menace.
VI

La concierge de la maison, n'ayant reçu de son

à Claudia le logement de Frédéric Bérard,
Georges recula muet de stupeur, et terrifié, non

par la présence de mistress Dick Thorn mais par
l'expression menaçante de son regurd.
Claudia fit deux pas en avant et referma la

porte.
—J'avais diviné juste ! dit-elle avec un ricane-

ment farouche. L'homme d'affaires Frédéric Bé-
rard, qui ee loge dans une maison borgne d'un
quartier perdu, n’est autre quele due de la'Tour-
Vaudieu, sénateur!

Georges, sans tépoudre, battiten retraite jus
qu’à In seconde pièce.

Non Visage était livide ; de grosses gouttes de
sueur perluient à lu racine de ses cheveux et
coulalent sur ses joues ; ses mains tremblaient.

Mistress Dirk Thorn, enhardie par ce trouble,
le suivait pas à pas, marchant presque sur lui.
—Ainsi, continua t-elle, Vous fiisiez de moi

votre dupe ! Vous complutiez ma perte. afin d’é-
chapper à mes menaces et de Vous soustraire à
mes volontés!
—A quel propos me dites-vous cela ? demanda

y Georges d'une voix à peine distüucte, Est-ce par-
ceque ju vous ai caché que ce nom de Frédéric
Bérard était un déguisement ?
—Peut être vous serait il malaisé de m'expliquer

dans quel but le noble duc de la Tour-Vaudieu se
‘déguise en homme d'affaires et quitte pour un
; œaletas l'hôtel de res ancêtres ! poursuivit Clau-
"dia.

—Cette doulle personnalité n’a rien qui doive
; vous inquiéter, je suppose. répliqua le sénateur
reprenant un peu de sang-froid,

—Quel était le but ?
—Je euvais votre arrivée prochaine à Paris ; je

connaissais de longue date la violence irréfiéchie
de votre caractère, je voulais me déroher aux
fulles tentatives du premier moment.
—Bret, vous aviez peur de moi ?
—Pourquoi refuserais-je d'en convenir Ÿ
—Et maintenant vous ne me craignez plus ?
—Qu'ui-je à craindre de vous ? Ne suis-je pus

prêt à tenir les engagements pris ? N'avez-vous
pas reçu hier les cent mille francs dont vous aviez

soin Ÿ... ‘Quant au mariage de mon fils avec
votre fille, ne pouvant vous donner aujourd'hui
la réponse promise hier, je vous écrivais.…
—Vous m’écriviez ?
—Voici la lettre...
Lt Georges désignait du doigt l'enveloppe fer-

mée portant l'adresse de mistress Dick Thorn, en
son hotel de la rue de Berlin, :
M. de la Tour-Vaudieu, rassuré par la réflexion,

étuit redevenu presque calme.
Claudia prit ce sung-froid pour de l'ironie. Le

ton de Georges lui purut railleur,
—Et que m'écriviez-vous ? demanda-t-elle en

froncant le sourcil,

’

|

lant aller trop vite ; qu'il me fallait plus de vingt-
quatre heures pour préparer mon fils à lu rup-

ur le décider à une autre union. Lisez d’uil-
curs, Le duc regarda sa montre.

—Pus encore dix heures.… murmura-t-il. Co]

—Qu'on risquait de tout compromettre en vou- |

Claudia déchira l'enveloppe fet parcourut luidu,

 

lottro que nous avons mise sous los yeux de nos
lecteurs.

| —Vous voyez quo c'est logique … lui dit te og.
nateur quand olle eut achevé,

| —"Trêve de railleries, monsieur le du répli-
qua-t-clle aveo violence. Toutes vos tourberies
sont inutiles, et je ne vous crois plus' Hier

quand j'étais asses absurde pour ajouter12 vos
| paroles, vous montiez sans pudeur ! Von- lle,

| dites-vous, parler à votre fils, Or Votre Hi. vous
eroit en voyage... 11 ignore que Frédéric fio
n'est autre que son père. I ne vous atter jue
de sitôt, ne recevant jamais de vos nouve’
—Qui vous a dit cela ?

, —Votre fils lui-même.
| —Vous l'avez vu ?

—Hl'ussistait, ln nuit dernière, à la tête .-unce
dans mon hôtel... Mais revenons à vous, de neme
que vous mentiez hier, Vous mentez aujou Chai

|

|

‘pâlo offrait une indicible expression de haine et es raisons que vous imaginez pour not un
retard semblo logique en effet, mais nesorun
leurre L! Encore une ois, je ne suis pas ooo
dupo !
«Georges, ne pound soupçonner le ne

! locataire aucune consigne spéciale. avait indiqué dictait les paroles de Claudiu, écoutait a

peur et murmura:

| —Jo ne comprends pas. ‘quel intéré oo
je à vous tromper ? Du mariage en quest, un
pend la remise en mes maîns des pique
wurraient amener ma ruine ct canser we
ronneur…. N'ui-je pus intérêt à ce que
riage accomplie ? répondez à elu...
—Je réponds que vous êtes un infäme! -

Claudia croyant plus que jamais à une sai.
ironie.
aux fleurons de votre couronne | Jadis vou--
Un assassin. aujourd'hui vous êtes un vols
—Unvoleur ! répéta M. de la Four-Vic

ne pouvant en croire ses oreilles et se demai
si son aucieune complice ne devenait pas :
—Ou, si vous l'aimez mieux. le compli

voleur, ce qui revient au même ! reprit n.
Dick Thorn. Ces papiers qui me rendait 1
le testament de votre frère. le reçu de G
Corticelli…

Elle s'interrompit,
—Eh'! bien, ces papiers 7? balbutia

tremblant d'épouvante.
—Vous les avez fait voler.
—Moi ?
—Oui, vous, misérable !
— Ft par qui?
—l’ar l'homme qui avait joué du eue.

votre compte au pont de Neuilly, it vu
ans, el que je Crovais mort.
Le due chancela.
—Jean-Jeudi ! tit-il dans un räle.
—Jean-Jeudi, oui !….
~— 1} existe ?
Claudia haussa les épaules.
—Inutile comédie! dit-elle. Je mater wo

cette feinte surprise et à cette terreur de mn
maude!…. Ayez au moins le courage d'u
votre infamie ! Jeun-Jeudi, envoyé par vous
moi cette nuit dans un double but, à d'abord 0
son rôle dans un tableau destiné à remettre = -
mes veux le passé tragique, puis il a profit
mon évanouissement (que peut-être vous uw.
prévu) pour briser un meuble et s'emparer=
papiers obiet de votre convoitise, et decent TARE

francs qui sont devenus pour lui sans donte vie
gratification bien gagnée...

Georges avait les yeux hagards,
—Je mo demande si je rêve !.. mura!

Tout velu est inconsé.… tout cela est impossit…
—Eh! répondit mistress Dick Thorn, si vous ve

liez me lnisser un doute surla pensée qui avait po
! paré le crime et our lu main qui l’avait comm:
Al ne fallait point permettre à votre complice de
jme railler en me dépouillant… N'est-ce point j«

| votre ordre qu'il a fuit cela ?
| Et Claudia, tirant de sa poche lo papier trou
vé dans le tiroir du meuble d’ébène à la place li
portefeuille, le mit sous les yeux du sénateur.

Celui-ci, littéralement atffolé, lut d'une tig
quasi machinale les trois lignes suivantes:

ture de son mariage avec Milo Lilliors et surtout |fairoe 14; dotue de Neuilly wn premier accomis [1re de la nuit du 24 septembre 1837,
JRAN-JEU.

Le misérable chancela sous ce coup innatten-

Pas une honte ne manquera dés.
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Une folie soudnine parut envahir son cerveau.
Nes yeux s'injectèrent ; Une écume blanche

vint à ses lèvres, ot cefut d'une voix étrau-
Llée par In terrear qu'il murmurs
—Joan-Jeudi... vivant 1... & Paris !... maitre

de nos secrets... Nous sommes pordus,.,
Puis il s'écrouls sur un siège comme une masse

inerte, mais cet état d'anéantissement complet
r'eut que la durée d'un éclaire ; une pensée sou-
duine L'avorss son sorveau; il ‘we relevn gulvu-
niré en poursuivant :

—lt tout co que j'ui fuit, je l'aurai fuit en
vain!Au moment où je croyais effacerjusqu'à ‘
lu mémoire du passé en supprimant la fille du
<upplicié, le passé se met à revivre !.. J'ai tué
Berthe Leroyer, et Joan-Jeudi sort de lu tombe!
Ah! nous sommes perdus. bien perdus...
Claudia, depuis quelques secondes, resurdait

«1 écoutait Georges avec uno stupeur granylis-
sante.

Frappée do In décomposition visible de tou
<on être et do l'expression d'offroyable angoisse
empreinte sur ses traits bouleversés, elle ne
voyait plus à une feinte, à Une comédie mervoil-

‘vusement jouée.
Prise elle-méme d'une indicible épouvanteelle

<e rupprocha de (icorges.
—Aiusi done, lui demanda-t-elle, vous ixnoriez

ue Jean-Jeudi fût vivant ?
— Ah! je vous le jure * répondit le due en ar-

‘rachant sa cravate qui l'étranglait et menaçait
« déterminer une conzgestion, j'ignorais tout et
aimerais mille fois mieux voir ces papiers mau-
Ate dans vos mains que dans celles de ce seélé-
rat

= Ce n'est done point pour vous les remettre
il me les a volés ?
— Non, cent fois non! Est-ce que vous mecroyez

teint de démence pour contier à un tel homme
1 secret dont il ne nanquerait pus d'abuser 7 11

-vh servira contre vous... il voudra se venger,
car il sait à coups sûr que Vous avez tenté de lem-
“sonner jadis. Le péril est immense. Le
“auûfrage imminent !.. Nous échotons au port !
Vuvais déblavé le terrain et écarté tout ce qui
y araissait recéler un péril... Vous souvenez-vous
Jun brouillon de lettre écrit en Angleterre pour
«annoncer votre prochain retour ?
—de me souviens, murmure mistress Dick

l'horn, mais ce brouillon ne nommait personne...
—11 prarlait de la place de Le Coucorde, du pont

Tournant, du pont de Neuilly, et il contenait une
ate. celle du 24 septembre 18357.
—C'est vrai...
- Eh bien ! ce billet était tombé daus ln main

lun ancien apprenti de Paul Leroyer qui se
mstituait lo vengeur du supplicié...
—Mon Dieu ! tit Claudia, chaneelant a son

our,

Georges continua :
—d'avais brûlé cette preuve, et réduit à Fine

puissance ce René Moulin. Une seule personne
au monde pouvait suivre ses conseils of provo.
quer la réhabilitation de Paul Levoyer.… C'était
Forpheline... Jo I'ai tuée…

—Tuée ! répéta mistress Dick Thorn, De votre
nun ?

Vii

= De ma main, oui ! répondit le due avec un
rœueil cynique. J'avais aplani tous les obstacles,
l'ris dans un tilet solide, J'en avais brisé les
mailles. J'étais libre ! Et voilà que Jeau-Jeudi
leparaît tout à coup! IL vous a trouvée, vous
Claudia. Done il peut me trouver aussi. Com-
prenez-vous pourquoi le due de la Tour-Vaudieu
~v cache sous le nom de Frédéric Bérard ?
—Alh! murmurn mistress Dick Thorn dont la

terreur n'était pas moins grande que celle de M.
“le ln Tour-Vaudieu, où chercher ce Jean-Jeudi ?
Comment suivre sa piste 2...
—linpossible d'appelor la police à notre aide.

répondit ticorges. L'arrestution de l'homme qui
fut notre instrument jadis serait pour nous le
jus grand des périls et nous conduirait droit à
l'atbîme.
La proscription nous est nequise… tit C'lau-

Ha,

—Le crime d'hior n'est pas proserit… réptiqua
le sénateur, et d'ailleurs comptez-vous pourrien
la honte et le scandale ?… Los dénonciation de.

ST

 !

Jenn-Jeudi uménorsient une enquête of, cetto en
Yucto une fois commencée, on arrivorait jusqu'à ‘
tené Moulin etjusqu'à Berthe Loroyer,
—C'est Jeun-Jeudi, reprit Claudin, qui seul à !

préparé le piège du tableau vivant. Mon éva-
nouissement m'a trahie !
M. do la ’Four-Vaudieu étudiaitlo regu si éteans

gement motivé, et portant la signature du voleur;
émérite, !
— faut que ce qui n échoué il y a vingt uns!

réusaisse aujourd'hui! murmura-t-il” Co mirérablo
“doit disparaître... Mais, encore une fois, com.
ment le retrouver ? . |
On attendit une voiture s'arréter devant lu

maison,
M, «de le Tour-Vaudieu courut à la fenêtre, sou- '

leva le rideuu et regurdu.
Un éclair de joie brilla dans ses veux.
—C'est Théter *…. wéerin-t-il,

- Qu'est-ce que Théter ?
—Un agent de police que je protègeet qui me

sert. Un homme fortile en ressources .. mon
Euide, mon heus droit, un autre moi-même.
— Encore un complice ! dit mistress Dick

Thoru avec inquiétude, Quelle imprudence 1...
—-Oh ! de celui-lk, je n'ai rien à craindre, de

fais sa fortane…
--Ce quine l'empéchera pas de vots ahandon-

ner an Jour... en vous accusant peut-être...

(icorges secour bi tête et répliqua:
—Ceci n'est point à craindre… Théler est eu-

pide mais fidèle... eC puis son intérét me répond
de lui,
Un coup de sonnette retentit.
Le duc tit un pas vers la porte,
Claudia l'arrêtss
-- Mlez-vous done recevoir cet homme pen-

dant que je suis chez vous LL demanda-t-elle.
Mais. sans doute. Nous sommes, vous et

Mot, compromis et nrénacés tous deux il taut que
NOUS sovous perdus où sauvés ensemble,
Un second appel de la sonnette s'était lait

entendre.

Georges Sempresss d'ouvrir,
—Fntrez, Théter! tit-il, eutrez vite.
Le prlicier franchit le seuil, salua très bus M.

de la Tour-Vaudien et se dirigen vers Liscconde
pièce,

M Sarrète d'abord, surpris à lu vue
tome, puis il sinelinæ devant l'inconnue,
—Madame ext mistress Dick Thorn a qui je

viens de parler de vous dit le due
La surprise de l'agent devint de la stapeur,
— Mistress Dick Thorn... murmura-t-il en re-

gurdant d'un air effaré l'ancienne complice de
(icorges.

Ce dernier reprit:
— La présence de madime vous étonue, je le,

comprends. Nous étions, elle et moi, sinon des
cnnemis du moins des adversaires. Le danger
communfait de nous des nlliés.…
—Le danger commun ? répéta l'inspecteur de

la sûreté avec are accent interrogatif.
—Oui.

Xurvieut-il done quelque complication im-
prévue 7 De quoi s'agit-il ?
—llsieit de combattre un ennemi redoutable.
-— ltené Moulin ?
—Oh! celui-là ne me semble plus à craindre.
- Qui donc alors?
de vous ai parlé d'an homme qui a été mon:

complice, où plutôt un instrument dans mes mains,
il va vingt années. Vous en souvenez-vous ?
—le me souviens de cela parthitement. mais

vous avez ajouté que cet homme était mort.
—Je me trotpais... ib est vivant...
—Ah diable ! tit Théter en hochant la tête, evil

vous a retrouvé, monsieur le due ?
— Non pas wei, mais madame.
—|l s'est introduit cz moi la nat dernicre,

dit mistress Dick Thorn, 11 a torcé un meuble.
il s'est emparé d'une grosse sommeen argent, et
il a eu l'imprudence de laisserà la place du porte-|

feuille volé le papier que voici. ;
Le policier Iut à son tour le recu de Jean-Jeudi

d'une

et sourit,
—lUn maître malin! s'écria-il. N'ayant pas peur

de vous, et sachant que vous avez peur de lui, il
vous tient Le, d'renver décompte! dit-il, le gail-

lard compte bien ne pas en rester ht. |

—"Théter, murmura Georges d’une voix presque

su}

dia,

suppliante, vous m'avez donné déjà de nombreuses
preuves do votre dévouement. Vous allez m'en
donner une de plus … Il faut retrouver cet homme.
—Covera difficile. imporsiblo peut-être...
—AMtez-vous m'abandonner?
—Non, Cortes, mais je dois vous prévonir que

celte lutte incessanto contre dos onnemis toujours
nouveaux devient étrangement périlleuse, mon-
sieur le due. Je suis déjà compromis beaucoup,
et j'ui l'honneur de vous prévenir quoje vais don-
ner ma démission d'inspecteur pouraller à l’é-
Lranger vivre en paix, sous un nom quelconque,
dans un petit coin bien obscur,

Une expression d'unguisse se peiguit sur lo vi-
sige de Georges,
—Vous réaliserez plus tard vos projets do re-

traite… répliqua-t-il. Cet homme w'épouvante...
Il faut que vous le retrouviez et qu'il disparaisse,
—Nongez, appuya Claudia, songez que Jean-

Jeudi est un danger pour vous aussi bien que
pour nous,
—En quoi, sil vous plaît, madame ?
—Admettons que ce mirérable, voleur «le pro-

fession, tombe entre les mains de la justice (co
qui doit arriver d’an moment à l'autre), il peut,
pour se venger du due et de moi, rappeler lo
pussé… éveiller les soupçons dela poliéequi, une
fois sur la voie, he tardera point à trouver sus-
pecte lu disparition de Berthe Leroyer et à com-
mencer une enguéte qui pourra bien l'amener
Jusqu'à vous. Votre démission, donnée en de
telles circonstances, deviendrait, si vous étiez
accusé, une présomption accablante.…

En disant ce qui précède tmistress Diek Thorn
examinait avec attention l'inspecteur,

Le voyant anxieux, axité, elle voulut battre le
ter pendant qu'il était chaud. et s'empressi de
poursuivre :

—Ce n'est pus tout StJean-Jeudi, pris pau
la police ne querlait pas, on n'en trouverait jus
moins, ou ~ui lui où chez lui, le porteteuille qui
m'a été soustiait, portefeuille renfermant des pa
sers compromettants pour M, le due dela Tour
Vaud ion, et dont l'authenticité estindiseutable…
Ceci encore conduirait futalement À l'enquête…
Sans compter, que Jean-Jeudi peut se mettre en
rapport avee René Moulin et faire cause commune
avee lui...
—Ab! par exemple, dit Théter en accompa.

wnant ses paroles dun sourive dlinerédulité, voila
qui me semble inadmissible!
—Rien n'est inadmissible. répligna mistress

Dick Thorn, puisque le hasard a permis qu’un
brouillon de lettre écrit par moi en Angleterre
arrivit en la possession de ce René Moulin... La
chose semblaitelle probable ou seulement pos.
sible? Assurément non!Nous sommes pris
dans un engrenage qui peut nous broyer tous les
trois... Arrêtez la machine! Votre présence à
la préfecture de police est notre sauvegarde puis-
qu'elle vous permet de tout savoir et detout pré-
venir... Restez-y done, pour notre salut commun,
jusqu'aujour où vous aurez supprimé le péril en
supprimant Jean-Jeudi, comme déj vous avez

primé Berthe Leroyer... Que décidez-vous ?
Fhéter n'hésita pas.
Les arguments JB Claudia venaient de le con-

vaincre.
—Je resterai à lu prétectare jusqu'à nouvel

ordre... tit-il,

—Et vous n'aurez pas à vous en repentir au
point de vue pécuniaire… dit M. de la Tour-Vau-
dieu,
—II sagt de prendre des mesures, ajouta Cla.

—Et de les prendre sur-te-champ... appuya le
policier, car, en venant ici. madame a commis
une thute grave.
—Une taute 7 En quoi?
—Vous allez le comprendre... Joau-Jeudi vous

‘a reconnue, mais il ignore peut-être que votre
complice d'autrefuis est M. de la Tou>-Vaudieu
caché sous le nom «le Frédéric Bérard... S'it a eu
l’idée de vous épier et de vous suivre, il saura
hien vite à quoi s’en tenir, et vous aurez livré M,
le due à la cupidité et à la haine de ce bandit,
—C'est Vrai. murmara Georges dont la pâleur

augmentst,
Vin

—H taut done, poursuivit Théter, quitter au-
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jourd'hui même
recherches de Jean-Jeudi ou celles de
lin...
—Oùirai-je loger?
—À l'antipode du quartier où nous sommes, à

Batignolles. Vous prétexterez un voyage im-

prévu et vous donnerez à la concierge deux ou

trois louis en lu chargeant de veiller sur votre

logement... Oceupez-vous d'un gîte, monsieurle

due… Prenez n'importe lequel, ear il be sera que
provisoire... Envoyez-y quelques meubles et dé-

campez ce xoir, en ayant soin ce n'être pus suivi,

Quant à vous, madame, si vous me permettez de

vous donner un bou conseil, faites maison nette

et tenez-vous eur Vos gardes. Je vais fouiilerles

bus-fonds de Paris pour retrouver votre homme.

Monsieur le duc voudra bien, aussitôt installé, me

taire connaître sa nouvelle advesse.
Théter prit congé.
Mais. au moment d'atteindre ln porte, il sar.

réta,
—Un dertier mot… dit-il, monsieur le due et

madame. Evitez do vous voir. je Vous servirai

d'intermédiaire…
—C'est convenu. répliqua le sénateur,
L’inspecteur de la sûreté satua de nouveauet !

quitta la chambre.
En descendant Uescalier, il pensait
—Veci est un nouveautravail queje ferai payer’

un bon prix. Décidément je crois que je seratrès

riche...
—Cet homme « peur, dit Claudia au due après

le départ de Théter, il nous servira jusqu'au bout. |
—Ëtes-vous convaincue maintenant queje ne

vous avais point menti ? demanda Georges. |
—Oui, en tuce du péril commun nous sommes‘

alliés comme autrefois. |
—Soyez certaine que Favenir ne nous désunira

plus.
—J'y corapte vt je vous quitte…
—Vous avez été volée reprit le sénateur. donc

vous avez besoin d'argent...
—Je vous remercie d’y penser
Georges signa un nouveau chèque, et les an- |

ciens complices se quittérenten se servant Le main,
vordialement.

Il nous semble presque inutile d'ajouter que
vette cordialité étaut plus apparente que réelle, |

Une heure auprès Georges se rendait à Buti-:
gnolles où il louait. rue Saint-Etienne, un petit! Notre-Dame-des Champs. voulant s'assurer une,

pavillon sans concierge, situé au milieu d'unjar-
din entouré de murs.

Séance tenante. un tapissier du quartier meubla|
sommairement ce pavillon où le prétendu Frédé-
rie Bérard s'installa le soir même, après avoir an-!
noncé à la concierge«de la rue du Pot-de-Fer-Snint- |
Marcel qu'il partait pour un long voyage.

++"

cette maison, afin de dépister tes | ;
René Mou-

|

acquittées,
—Nont Venus et sont payés... Voici les factures

— Plncez-les sur ce meuble, et prenez cect...

C’est un mois de vos appointements.

—ln mois de mes appointements.…

René surpris.

—oui.. Jo suis très satisfaite de votre ner

vice, mais je dois néanmoins me séparer de vous,

Une nouvelle inatteudue n'oblige à quitter Paris,

Je pars demain avec ma fille pour New-York où

m'appellent des atfaires de famille... Jo vesterai

en Amérique une année au moins, et Je ne puis

ni crmmenerlà-bas, ni laisserici un personnel qui

me serait absSlament inutile, Doneje congédie

tout le monde...
L'annonce de ce voyago alterruil René.

Il voyait une fuite causée par l'épouvante

qu'inspirait Jean-deudi à mistress Dick Thorn,

et il comprenait l'impossibilité absolue d'empé-

vher cette femme de partir,
Tout lui échappait à la this,
-—de me plaisais chez madame... murmure f-

répétu

+i

il. Mais le motif de madame pour licencier sa:

maison est péremptoire,
Claudia reprit
—J'ui fuit le caleul de ce qui est du à mes

“gens... chargez-vous de les payer... Voici lu

somme aévessaite.…. À cette somme j'ai joint une

indemnité suffisante pour chacun. be ne garde

que ma femme de chambre Elisabeth... Tout le

monde dait quitter l'hôtel avant ce soir.

—Bien, madame, Pourrai-jo partie attssitol

après avoir exécuterles ordres de madatne?

—Partaitement !
Une heure après les domestiques étatent payés

et congédiés. René allait chercher ane voiture,

chargeait sa malle sur l'imporiale et disait :ut ce
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le testament do Sigismond ot lo regu de Giuseppe
Corticelli, Jean-Jeucdi se mit en route pour aller
manger une soupe au fromage duns le quartier
des Halles,
À peine avait il fait doux cents pus qu'il s'arrête,
Il venait de se dire qu'il ne serait pus sauge d'at:

j fronter uvos un gros paquet de billets do aque
i Pun de cos bouges mal hantés où quelque rixe
ent toujours à craindre.
Mieux valait se reudretout d'abord rue Rébeval”
s'assttrer à huit clos du chitfie de su fortune. ct
mettre le magot en lieu sûr.

; I serait temps ensuite de se diriger vers les

i Halles on l'on trouve des cabarets ouverts tout.
la nuit.

Jecn-Jeudi. quand il se voyait en fonds, ne re
culait devant aucune dépense. Les prodigalité
len plus folles l'attiraient irrésistiblement,
1 arrdta un marqudeuwr qui pussailet se fit eo

duire À l'entréo de la cité Rébeval, à Bolleville,
Cinquante pas plus loin une porte étroite «

basse, peinte en couleur lie de vin, faisait tach
sur une muraille lébreuse,

C'était l'entrée particulière du domicile de Jui
Jeudi:

Nous savons déjà que le voleur émérite po
sédait une clef de cette porte : il l'ouvrit ot
\parut dans la petite cour poudreuse en éte, tu
récageuseeu hiver, qui précédait sou logement,

Lu voleur émérite, lors de son iustallation, = +
tait offert ie luxe d'un chundelier de cuivre
dix-neufsous, et d'un paquet de bougies de l

toile.
I vntru chez lui, s'enterma soigneusement

s'assit devant une table et tien de su poitrine !
portetetille de Claudia qu'il n'avait examine ju
qu'ulors que d'une façon superficielle.

ve

cher, assez haut pour être entendu du vider de

pied François :
—le vous prends à l'heure, Conduisez moi au

chemin de ter de Vineennes,

Le mécanicien avait l'intention d'aller place

tovale, mais il réfléchit que ce seraît une mala
dresse, les ennemis de Berthe Lerover surveil-
laut sans doute lu maison.
I devait ne pus se montres, «0 plus que jamais

laisser croire à son éloignement de Paris.
En conséquence il moditia son itinéraire che-|

min faisant, et douna l'ordre de le conduire rue

dernière fois que Berthe n'était point revenue.
Nos lecteurs savent déjà quelle réponse il devait

recevoir,
Il remonta désespéré dans son tinere et ose ft

mener à Belleville.
À la barrière le cocher tit halteet demanda
—Aquel endroit de Belleville allons-nous 7
—Rue Rébeval...
René retournait chez Jean-Jeudi.
Ta concierge lui affirma que ce dernier n'était

En quittant le docteur Etienne Loriot, notre} point rentré, Ii frappa néantnoins à la porte, à
ami René avait gugné la rue de Berlin.

11 mit pied à terre au coin de la rue de Clichy,
espérant trouver Jean-Jeudi au rendez-vous donné
la veille.
Le voleur émérite Lrillait pair son absence. :
—Ce misérable a de l'argent, se dit le mécani-.

cien, il m'échappe et ne songe plus à su ven-
æeance !…. Quand il aura gaspillé tout, il me re-
viendra, mais alors ne sera-t-il pas trop tard 2...
(“est une fatalité!... |

Puis très préoccupé. très inquie:, il regugna ©
l'hôtel. ;
Läonlui apprit que mistress Dick Thorn était |

sortie. !
—T1 monta dans sa chambre et préparu sa

malle.
Comme il terminait, ou vint le prévenir que

madame venait de rentrer, et le fuisait appeler.
René descendit en disunt :
—Je vais quitter le service de cette fumme

sous lo premier prétexte venu, cl je la surveille-
rai de loin tout en cherchant Berthe et Jean-
Jeudi.

Claudia V'attendait dans le petit salon où se
trouvait le bureau fracturé.
—Vous êtes sorti ce matin, Laurent 7 lui do-

manda-t-clle.
—Oui, madame; j'avais à solder quelques four-

nisseurs au dehors.
—Et les a"itros ?
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| dix reprises, sans obtenir aucun résultat.
Puisque j'ui résolu de ne pas retourner à lu place

Royale, il taut m'occuper d'un logement, pensa.
t-il, Une chambre me suffira et je vais lu chercher
dans ce quarticr atinde pouvoirguetter Jeau-Jendi.

Après ce court monologue. il dit au covher:
—Suivez au pus les rues de Belleville, et ar-

rêtez-moi quand Vous Verrcz Un écriteau annon-
cunt soit une chambre, suit un cabinet à louer.
—Ah! bourgevis, nous n'aurons pas loin à aller.

Les écriteaux, par ici, ça ne manque guère.
Fn effet. le numéro 9 de la rue Vincent. René

trouva une chambre de garçon au ciarquième étage,
pour lu modeste somme de cent quarante francs
parun,

Il paya d'avance un terme el fit apporter de
chez un brocanteur du boulevard de Belleville un
mobilier strictement indispensable,

* D . . - . !

Certain d'avoir un asile où persoëne ne Vren-

druit le dénicher, il praya son cocher et se lança
sur Ju piste de Jean-Jewdi,

Connaissant de réputation les repuiros où los!
misérables de celte espèce se rétnissent volontiers,
il commença ses recherches à l'aventure.

Laissons-le s'égurer sans résultat dans une toule,
d'endroils un peu plus que suspects, el voyons ce
qu'était devenu notre coquin.
En sortaut de l'hôtel de niistress Dick Thorn,

muni du portefeuille qui contenait plus de cent
“mille francs et dont une poche secrète renfermait

IN

Ce portetenille contenait des billets de hanqu

il en avait lu certitude, mais il ne se doutait ps

que ces billets étaient asso nombreux pourcon
tituer presque une fortune,

| Aussi poussa-t-il une exclamation de surpre

let de joie en voyant à quel point la réalité 4

passait son rève.

| Res doiets frémissants palpaient quatre lass

compactes et trois billets détachés.
Nes veux heillaient comme des lucioles.
La sueur perlait sur sou front.
Ses mains tremblaient,

I compta.
Son trésor se composait de cent trois billet-

de mille francs chacun *
—Cent trois mille feanes Lo bégaya-til dau.

voix enroude par l'émotion... Cent trois mi.

frunes à moi. bien à moi, car je nai pus

craîudre que la dume de Neuilly aille por

plainteau procureur impérial! Cent trois miss

! franes que jo n'aurai pus ln bétise de partaze-

avec René Moulin, un empêcheur de danser +.

rond!Un géneurqui voulait mettre des baton

dans mes roues et m'empêcher de fuire le coup

C’est un léror acompte qui me regarde person:

i nellement... Cent trois mille francs! Cost yu

qui présente des petits verres d'absinthe et de

| malé-cassi, ct des portions de tripes à lu mode de

Cuen !… Voilà de quoi faire sauter des bouchons

et payer des frérhtis aux camarades! Les dumes

vont ratfoler de moi ! En avant le ceralier seul au

bal de la Boule-Noire !
Et Jeun-Jeudi, snisi d'une sorte de délire. =

leva et so mit à ébaucher, devant la table couverte

des soyeux chiffons de la Banque, un de cos ru

fiers seuls dont il venait de parler, et qu’il termina

on faisant le tour de la chambre sur ses mains les

| jambes en l'air. ,

Après avoir manitesté sa joie de votte_ manière

| indiseutablement original, le vieux gredin rept

He saus-froid dont il he se départait guère.
| —Tasais, mon garçon, se dit-il, c'est fini derire :

H ne s'agit pus de bétiser comme uno petite tulle.

ce qui n'est plus de ton âge. Faut trouver pour

tes valeurs une Caisse solide et cachor ça suigneu-

sement...

A stieres


